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IX

HÉLÉNA STYLER.

Tout ce que vous faites est bien 
fait, mon père, et je vous suivrai par­
tout où il vous plaira de me condui­
re. Le ton résigné dont ces mots . 
étaient dits facina M. Styler ; et il re- j 
garda sa fille.

—Helena, lui dit-il...tu me caches j 
quelque chose ?...
_Eh ! que pourrais je vou.'. cacher

sinon l’affreuse douleur que je porte 
en moi ! répondit la jeune fille.

Un silence succéda à ses paroles.
Il y avait des larmes dans la voix 

de l'enfant; il y avait des larmes dans
les yeux du père. , . .

Cette* scène contenue était poi 
gnante, un seul mot pouvait les faire 
éclater tous les deux en sanglots...et 
chacun s’efforçait de dissimuler ce qui ; 
se passait dans son propre cœur.

M. Styler s’approcha de sa fi.le et
lui prit la main : .

_Héléna, lui dit-il. d’une voix
qu’il avait beaucoup uc peine à conte­
nir, écoute-moi, mon enfant, et conn 
«rends-moi tout entier.—Ma vie a 
été sournhe à de rudes épreuves, tu , 
ne le sais pas et, aujourd'hui, je 
suis à la veille de voir s’écouler l’echa- j 
faudage sur lequel j’avais placé les- j 
poir de ma vieillesse—j’ai eu deux j 
fils, Héléna, tu ne peux te rappeler 
cela, tu n’étais pasjnec cncoi-*...C é 
taient deux beaux enfants, que Lieu 
m’avait donnés à deux années de dis­
tance, et qui firent la joie des pre­
miers temps de mon mariage ; ils 
étaient ardents et forts tous les deux, 
et quand je les voyais reposer sur le 
sein de leur mère, baignes de ca­
resses, et les regards pleins d amour, 
je croyais parfois que le ciel m’avait j 
envoyé une faveur exceptionnelle, et j 
je m’estimais comme l homme le plus 
heureux du monde. Ils grandirent ! 
—Il étaient tous deux également 
beaux, mais mon cœur avait déjà fait 
un choix parmi eux, et c’est là sans 
doute, c’est cette préférence coupa­
ble dont l’avenir s’est chargé de me 
punir.

—Que dites-vous ? interrompit Hé­
léna,

—Tu auras des enfants un jour, 
ma fille, poursuivit le vieillard, avec 
un profond soupir. — Eh bien ! aime 
les tous également, ou du moins, ren­
ferme soigneusement dans, ton cœur 
les préférences de ton amour.— L’un 
s’appelait Henri, l'autre John. Henri 
était doux et soumis, et il semblait 
ne sc complaire qu'à nous satisfai­
re ; John, au contraire, était ardent 
et vif, et il ne s’effrayait ni de ma sé­
vérité, ni des larmes que sa conduite 
amenait bien souvent dans les yeux 
de sa mère. Avec les années, ces qua­
lités sc développèrent, et malgré la 
tendresse dont nou.-> les entourions, 
malgré les conseils et les exhortations 
qu’ils reçurent, il ne nous fut plus 
possible bientôt de douter que les 
deux frères nourrissaient l’un pour 
ljautre une de ces haines impies que 
la force du sang est impuissante à at­
ténuer.

—Les malheureux'....balbutia Hé­
léna.

—Oui, les malheureux, répéta le 
père.

D’ailleurs, le caractère de John se 
développait chaque jour davantage, 
et autant pour se soustraire à nos re- j 
montrances que pour sc livrer à tout 
le désordre de scs penchants, il dis­
parut un jour de la maison, entraî­
nant «avec lui son frère, dont la dou­
ceur ne résista pas à ce fatal exem­
ple.

—Mais que devinrent-ils ?... de­
manda Héléna.

—Dieu seul le sait.
—Vous ne les ayez plus revus ?
—Jamais. D'ailleurs, vers cette 

. époque, tu vins au monde, Héléna, et 
ta naissance ramena un peu de bon­
heur dans cette maison qu'habitait 
depuis longtemps un morne et silen­
cieux désespoir...Tu fus notre conso­
lation, celle de ta mère surtout ; car 
moi, pour échapper à mes souvenirs

terribles, je m’étais jeté avec une ar­
deur fiévreuse dans le tourbillon de 
affaires et j’essayais de cacher à tous, 
sous mon apparente activité, le som­
bre ennui et l’amer regret qui me ron­
geaient le cœur. Hélas 1 ce bonheur 
même ne fut pas de longues durée, 
et tu n'avais à peine 5 ans* quanc^ 
bonne et sainte mère mourut. Ce fut 
le dernier coup, et depuis, j’ai traîné 
ma vie entre la crainte du déshon­
neur et la cruelle douleur d’avoir per­
du celle qui pouvait seule devenir mon 
soutien au moment fatal. ^

— Mais je vous reste,moi, mon père ! 
s’écria Héléna en prenant les mains 
de M. > tyler.

—Oui, tu me restes, mon enfant, 
mais, toi aussi, tu veux me quitter.

—Y pensez-vous ?
—Tu fais alliance avec mes enne­

mis.
—Oh ! je vous aime.
—Je le crois, j’ai besoin de croire 

à ton amour ; et pourtant...
Héléna baissa les mains du vieil­

lard.
—Si vous saviez comme il m’aime ! 

dit-ell^, à voix basse et ardente.
—Et toi aussi, n’est ce pas ?
—Je le lui ai dit, et ne veux pas 

le cacher*
—Cependant cette union est im­

possible.
—Ne dites pas cela !
—Jamais tu ne seras la femme du 

fils du vieux Patrick.
--Pourquoi cela ?
—C’est impossible, te di -je.
—Mon père !...
—Je n’ai plus que toi im pauvre 

enfant... ton bonheur, c’est mon bon­
heur ;cn déchirant ton cœur, c'est le 
mien que je déchire, et malgré cela...

—C'est donc votre dernier mot, 
mon père î

—Ai me-moi assez pour me com­
prendre.

—Vous ne voulez vous laisser tou­
cher ni par mes prières, ni par ines 
larmes ?

—Pauvre enfant !
Héléna se laissa tomber a genoux 

devant M. Styler, et levant vers lui 
son regard voilé de pleurs:

—Mon père, dit elle avec un san­
glot, il ne m’est pas permis d’insister 
davantage, puisque vous avez fait con­
naître votre volonté ; mais quoi qu’il 
arrive à la suite de ceci, et quelque 
résolution que je doive prendre, par­
donnez moi, et aimez-moi toujours 
comme je vous aime.

M. Styler ne répondit pas ; mais; 
agité d’une mystérieuse émotion, il 
prit dans ses mains le front de sa fille, 
et le couvrit de baisers et de larmes, 
le lendemain de cette scène, vers sept 
heures du matin, tandisjquejjjtout le 
monde était encore couché dans la 
maison de M. Styler, Héléna se leva 
à la hâte, jeta un manteau sur ses é­
paules, mit sou chapeau, et gagna ra­
pidement la porte de la rue.

Son cœur battait violemment ; elle 
avait la poitrine serrée, et comme il 
lui fallait, pour sortir, passer devant 
la chambre où dormait son père, elle 
s’arrêta un moment, prise d'une hé­
sitation suprême.

Elle croisa alors scs deux bras sur 
sur sa poitrine, écouta à travers la 
porte la respiration lente et calme de 
son père, et, pressant ses lèvres pour 
i e pas éclater, elle descendit résolu­
ment l’escalier et gagna la rue.

Williams et Balcam l’attendait à 
quelques pas ; elle marcha vivement 
vers eux.

Puis sans prononcer une parole, 
elle prit le bras de Balcam.fit signe à 
Williams de les suivre, et se diriga vers 
un square voisin.

Une fois là, elle s’arrêta et se tourna 
vers Williams, que ce singulier ren­
dez-vous intriguait, et qui commen­
çait à comprendre vaguement.

—Williams, dit alors Héléna, nous 
sommes tous deux dans une position 
exccptioncllc, et Dieu me pardon­
nera la résolution que j’ai prise.

—Que voulez-vous donc faire ? de­
manda le jeune homme.

—Vous m’avez dit que vous m’ai­
miez ? continua Héléna.

—Ah ! je le répète !
__Et vous êtes décidé à me pren­

dre pour femme f
—Eh bien f

( A suivre. )

FAITS DIVERS.
Un trappeur canadien.—-Oli­

vier Daunais, Canadien-français né 
au Minnesota, et qui réside à Prin­
ce Arthur Landing depuis 10 ans, 
est venu dernièrement à St. Paul. 
Il a vendu quatre concessions mi­
nières, de 1G0 acres chacune,situées 
aux mines de la montagne au La­
pin. Les deux premières ont été 
vendues à un syndicat pour §200, 
000 et les autres à des capitalistes 
de Chicago et de Milwaukee, pour 
la même somme. M. Daunais a été 
trappeur, et a vécu au milieu des 
Indiens, pendant de longues an­
nées. Il était devenu très-intime 
avec ces Sauvages. Pour le iv • v.n- 
penser de ses nombreu. a nr> qn**. 
de bonté envers eux, un î »• îi *n 
nommé Pagopehniiu. lui œv«*lîi 
l’existence d’une de ces mil; *s u ar­
gent. Elles sont situas a viiitçi- 
cinq milles au sud-eM ie 1 art Ar­
thur, à 9 milles au •• •.d du chemin 
de 1er, et à 8 mille.- de li rivière 
Kamitistiquia. M. I -uni .i:* i ache­
té du gouvernement l’emplacement 
de ces mines, aussitôt après les 
avoir découvertes. Dix tonnes de 
minerai envoyées dernièrement à 
New-Jersey, ont produit §5,000 
par tonne.

M. Daunais attribue sa bonne 
fortune, qui a fait d'un trappeur, 
un millionnaire, à sa bonté envers 
ses amis indiens.

Second enlèvement.—On se 
rappelle la petite Christiana Cuth- 
borson que son oncle, James Min to 
avait enlevée d’Angleterre, il a quel­
ques semaines. La société de protec­
tion des femmes l’avait placée au 
“ Ladies Benevolent Home,” en at­
tendant l’arrivée de son père, pen­
dant que Minto, grâce à la faiblesse 
de ce dernier demeurait en liberté.

Avant-hier, la société de protec­
tion a reçu de lui une lettre datée 
de New-York, disant d’envoyer sa 
fille à Troy et qu’il l’y rencontre­
rait On se rendit au “ Ladies Ho­
me,” mais qu’elle ne fut pas la sur­
prise en apprenant que l’enfant s’é­
tait enfuie samedi, et personne, à 
l’asilè, n’avait songé à en avertir 
les autorité.

Il n’y a aucun doute qu’elle est 
partie avec Minto, car celui-ci la 
guettait continuellement depuis son 
arrestation.

Ce matin, l’oncle de la fille Cuth- 
berson M. Charles H. Pike, de Troy 
est en cette ville à la recherche de 
sa nièce. Il a été fort surpris d’ap­
prendre qu’elle s’ôtait encore éva­
dée.

Il dit que le père de la fugitive 
est arrivé Troy hier avec sa famille 
en route pour Chicago, et qu’il l’a­
vait chargé de venir sortir sa fille 
de prison.

Il paraît que les personnes char­
gées de la garde ne l’ont pas assez 
surveillée et qu’elle lui ont même 
permis de voir son oncle à diffé­
rentes reprises. Que diraient MM. 
les Anglais si les sœurs du Bon 
Pasteur ouvraient les portes de leur 
maison à tons les hommes qui sont 
pour quelque chose dans la con­
damnation de quelques-unes de 
leurs détenues comme dans le cas 
précédent.—Le Monde.

animal monstre.—M. François 
Xavier Côté, qui demeure au No. 
664, rue Sainte Catherine, Montréal 
a en sa possession un mouton 
monstre.

Cet animal a huit pattes, deux 
croupes et deux corps qui se croi­
sent et qui viennent s’unir au 
centre à une masse informe, sup­
posée être la tête ; dans cette masse, 
on voit quatre mâchoires garnies 
de dents très fines, quatre yeux et 
quatre oreilles. Deux des mâchoires 
ont la forme de celles d’un lièvre 
et les deux au très ressemblent beau­
coup à celles d’un chien. Les pattes 
de devant sont celles d’un mouton 
et les pattes de derrière, ainsi que 
les deux queues, resse nblent beau­
coup à celles de la race canine.

Cet auimal monstre vient de la 
ferme de M. Jean Côté, de Cham­
plain, comté de Champlain, le 24 
mais dernier et il a vécu une jour­
née et demie ; la mère moutonne 
vit encore.

M. Côté, qui a résidé autrefois à 
Àrthabaskaville, a fait bourrer ce

I/EïBtace h Mrenil
PÈRE W1LDS.

• » I
1*0 Btlv, Pèro Z. 1*. Wilds, mlsHlonnlro 

très connu do lu vlllo do Now York, «t 
fréro do feu l'éminent Juge Wilds, de lu 
Suprême Cour du Slusbucliusotts, écrit 
co qui suit: • •

“ 78 K. Mf/i St., New York, 10 Mai, 1882. * 
Mess us. J. C. Aveu «V Co :

Jo lus, l’hiver dernier, on nroio h uno hu­
mour qui torturait me» membres do déman­
geaisons intolérable» ; la nuit surtout mes 
souffrances étalent terribles, outro les déman­
geaison», un fou iutonso mo consumait, il 
m’était ini(»os8i(do de supporter la plu» légèro 
couverture. Jo soutirai» on mémo temps 
d’un violent catarrhe, et d’uno toux catnr- 
rhouso ; j’avais perdu l'appétit, et mon »ys- 
tèmo était au plu» bas. Connaissant in valeur 
do la Salsepareille d’aveu, soit par 
observation dan» plusieurs ea» do maladie, 
soit par l’usago que j’en avait fait moi-mémo 
quelques année» auparavant, jo coinmunçal X 
in’on servir, |>our mettre, s’il était possible, 
un toriuo à inc» horrible» soulfranco». Mon 
appétit commença X revenir prosquo ti la pro­
ui iero doso. Après un tenqis très-court la 
flèvro ot le» démangeaisons se calmèrent, et 
tout signe d’irritation do la peau disparut. 
Mou catarrhe ot ma toux disparurent aussi, 
et mu santé s’améliorant graduellement est 
devenue excellente. Jo me son» cent j»our 
cent plu» fort, ot ce résultat jo lo dot» h la 
Salhepaueille, que je recommande en 
touto conllance comme la meilleure médecino 
pour purifier lo sang. J'en prcnnlfl trois 
petite» «loses par jour, et avant que la deu­
xième flacon fflt Uni, ma santé était complète­
ment rétablie. Je mets ces faits A votre 
disposition, vous devriez les publier dans 
l’intérêt do nos semblables.

A vous, avec respect, Z. P. WlLDS.”
Lo cas cité ci-dessus est un entro mille. 

Nous recevons journellement des attestations 
do cures incrvcillcupf», toutes prouvent la 
faculté do la Salsepareille d’Ayeu pour 
guérir toutes les maladies provenant do l’im- 
puroté et do la pauvreté du sang et d’uno 
vitalité alfaiblio.

La Salsepareille d’Ayer
puriflo, enrichit, et fortifie le sang, Btlmnlo 
l’action do l’estomac et dos intestins, ot par 
conséquent met lo système à mémo do roslster 
avec succès aux attaques do toutes les Ma­
ladies Scrofuleuse», Éruption» do la 
PonUf IthunmtiHinc», Catarrhe», Débi­
lité Générale, et tous les désordres résultant 
d’un sang pauvre et corrumpu ot d’un sys- 
tèmo faiblo et débilo.

PRÉPARÉE PAR LE
Dr. J. C.AyerôtCo., Lowell,Mass.
Eu vento dans toutes le» Pharmacies ; prix 

SI, six flacons pour $5.

Î» MM â uilNEST
No. 4= Rue Alexandre

En face de la Banque de - Québec
T<cois.ttivn:uES, c*. q.

v --------------

Bureau de Collection, d*Agence géné­
rale, de Liquidation et de Coinjt- 
tabUité.

S, FJ), G ES EST,
JOSEPH BELLEFEOEILLE

monstre et on peut le voir au No. 
rue Sainte Catherine,

SPÉCIALITÉ: Collections Com­
merciales et affaires de faillite.

RÉFÉRENCES

P. E. PAXXETOV, Ecr.,
Banque a’Hochélngn,

G. U. IIENSILA W9 Eût
Banque Union du B. C.

A u nonce faites sur transport de cré­
ances commerciales.
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RAMONS P0ÏÏRQ 01
Ceux quite peuvent achètent el vendent

Le “ Wanzer machine.11 
Uni nun de M. A. Adams.

i ared qu’elle marche plus légèrement 
lu’aueuue autre sur le marché—uu graud 
point
Raison de D, F X. Belleieullio.

l’arec qu’elle fait moins dé bruit qu’uu- 
uic de celle que je commisse, 

liison «le O. Notaire Caiulmnd. 
l'a e**. qu’elle est la plus belle nrichinc 

jusqu’à ce jour et la plus aisée à
e >i e

R d«- I>. N. L. Dcnoncourt
l’urèe qu’elh; réunit toute.- les avantages 

i •: m * oh t nos moderne de première 
l n’.d'hv aucun défaut 

«» D.iui lltviritie IVoin-Itivi ôrc
. Ml e -1 >i facile à contrôler, 

ni mémo peut la faire fonc—
• ' • * * •

«l • . P. Filtvault.
Parce qu’ello offre toutes les meilleures 

conditions pour Fumige et la veste c’est 
• r .1» «• à tout autre.

: iNon de G. J os. Gailloux.
Faroe qu’elle pique d’une manière ad 
i bî* d* puis le gaze, jusqu'au cuir et 

•mid parf.itement.
'ni on de II. Notaire Hubert.

Farce qu'elle o.-t faite par une conipa- 
g. ie • j:ii possède le contrôle de sa propre 
munui .cuite, el qui fabrique des mnehi- 
•res à coudre depuis vingi-ciuq ans el a 
toujours produits dc.s objets de première 
el.is.se sous tous rapport.
Raison de L. Cupt. Langlois.

rnrno qu’ello est garanti comme la plus 
^orte et la meilleure eu co genre.
Raison de M. Moïse Ms son .

Parce qu’elle coud plus vite que les autres 
machines travaillant dans le même genre.
Raison de N. F. X. Nobcrt 

Parce qu’elle est si simple en mémo temps 
si solide qu’elle est capable de faire les ouvra­
ges les plus délicats el les plus forts sur or­
dre et très aisément.
Raison de O. A. Olivier.

Parce qu’ello enfile elle mémo le fil, par le 
seul moyen du trou do l’aiguille 
liaison de P. Scuure Providence.

Parce qu’elle a un moyen propre d’asBujctir 
l’aiguille dans l’endroit voulu.
UR. N. S. RAISON

Parce qu’ello travaille aussi aisément dans 
1 s gro» draps et lo cuir, quo dans les étoffes 
délicates etcelu, de la manière la plus parfaite.
MR. O. S, RAISON

Parce que les propriétaires, ont dépensé 
plus de $2,000,000,00 pour obtenir ce résultat 
et aucun nouvel établissement no peut pré­
tendre A maintenir la concurrence après de 
tels sacrifices.
MU. L\ S. Il A ISO A

Parce que celte machine est comme l'essen­
ce «lu perfectionnement en co genre.
MR. (J. •S RAISON

Purccique je*trouvé cette machine la meil­
leure qui puisse être livrée au commerce.
MR. R. S. RAISON

Parce que cette machine requert lo moins 
de soins d’entretien que n’importe qu’elle 
autre.
MR. S. S. RAISON

Parce que on peut la vendre au détail, au 
plus bas prix qu’aucune autre machine A cou­
dre et qu’on peut en garantir la supériorité. 
MR. T. S. RAISON

Parce qu’on peut lu tonir en ordre sans au 
cuno dépense du propriétaire pour l’espace de 
cinq années. •
MR. (I. S. RAISON

Parce que, ou eu apprend l’usage en beau­
coup moins «le temps que n’importe qu’elle 
autre machine et qu’on a pas la peine de ré­
péter longtemps les leçons pour apprendre « 
s’en servir.
Mit V. S- RAISON

Parce que j'ai la protection de la loi pou- 
vendre cette machiné et qu’aucune personne 
n’a le droit «le la vendre, là oû jo suis nommé 
agent pour cette fin.
MR. ir. S. RAISON

Parce que je suis amplement pourvu ave:* 
les avertissements et tout co qui est nécessai­
re pour la vente.
MR. X. S- RAISON

Parce que considérant la qualité et tous 
le» mérites do cette machine, il est prouvé 
qu’eu peut la vondrq à plus bas prix que 
n'importe quelle uutro machine maintcMinnt 
sur lu marché.
MR. Y. S• RAISON i

Parce qu’elle est nion meilleur ami et sc 
recommande d’elle mémocommo ôtant lapins 
idsé et la plus populiyro do toutes les machi­
nes maintenant en vonto.
MR. Z. S RAISON „

Parco quo jo la' trouvo la meilleure—ma 
femino mes sœurs, més cousines et mes tan­
tes pensent comme nol pour faire avec, lo 
plus d'urgent ot le dus aisément qu’avec 
n'importe qu'elle autre machine connue jus­
qu’à co jour et pour Idcrniôics raisons parco
qu’elle ne poutôtro battue en aucuuo manière, 
soit pour ouvrage ou pour conditions do ven 
te. -

U. F. BUREAU & Oio, Agents
^94 Rue Notre-Danie
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N«»s am 18^1 o la campagne pourront so pio- 
curer cet ouvrage dont on dit beaucoup «le 
bi n, on nous onvovnnt UN DOLL AR d i«.i 

u premier février. Ils recevront 1«* livio 
pur l i Poste.

■‘A lï

UN*C SUPER b E TERRE située dans la 
paroisso do »St Edoiiardde Gentilly, contenant 
25 arpents do longueur sur 4 arpents de lar. 
goùr, avec maison et grange dessus cons­
truites.

Cette terre porto lo numéro 19,009 nu ca­
dastre d’onrôgistrement.

Les conditions de la vento seront des plus 
raisonnaoles.

On pourra s’adresser par lettre, pour plus 
amples informations au propriétaire,

M. HURERT PEPREAULT
No 31, rue King, 

Montréal 
On

M. ED. VIGNEAULT 
Hôtel Hergoron,

Trois.Riviôros
Trois-Rivières, S3 Novombro 1883—* 4 ,

-• K», A S**. • »<■«
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Trois-Rivières, 30 Avril 1884

Avis important.
L’état des chemins nous force à 

interrompre la visite à nos abonnés 
pour collection. Nous prévenons 
ceux-ci do vouloir bien payer à 
nos bureaux ou par lettres enre­
gistrées d’ici au 1er de mai pro­
chain. Après cette date, tel que 
convenu, l’abonnement à l’édition 
hebdomadaire sera d’une piastre 
($1.00) au lieu de cinquante cen- 
tins. ($0.50)

Une malheureuse polémique.

Nous regrettons beaucoup la mal­
heureuse polémique engagée par 
le Monde contre Sir Hector Lange- 
vin.

Nous no voulons pas prendre 
part au débat, suivant en cela la 
conduite de la plupart de nos con 
frères conservateurs, et en agissant 
ainsi nous croyons rencontrer le 
désir de Sir Hector lui-même.

Mais il nous sera bien permis de 
demander au Monde, si par ses 
écrits il croit bien servir les inté­
rêts du parti conservateur ?

Ne fait-il pas les petites affaires 
du parti libéral ? S’il en doutait un 
seul instant, il no suffirait que de 
lui rappeler que les feuilles rouges 
s’empressent de le reproduire.

Commerce

perfine $2 10 à $2.15 ; en sacs de II a régné une grande agitation 
Montréal, $2.85 à $2.90. dans toute l'Espagne par suite des

■n -Tl uW rien fait elections qui ont eu lieu le 27 cou-
EpiCERIES II rant pour la chambre des députés,

en ce genre d affaires, es et qui auront lieu le 8 mai prochain
chands attendant l’ouverture de la pour le sénat. Les républicains, sous 
navigation pour se rendre à la la direction de Castelar, font une 
ville En sucre, le marché est sans campagne des plus actives basant 
activité en dépit du bas prix. Les leurs *««!“« contre le gouverne-

reformes électorales, ni la révision de

Correspondance.

Le marché financier est resté fer­
me en dépit de la grande faillite 
que nous annoncions la semaine der­
nière. Chose singulière, les ban­
ques semblent’n’avoir supporté que 
de faibles pertes dans cette affaire. 
Le public attend avec anxiété le 
bilan de la faillite afin de connaître 
la position des industriels qui sont 
engagés dans ce désastre.

A la Bourse, nous constatons une 
légère hausse sur les valeurs de 
banque. Voici la dernière cota­
tion :

Banques : Montréal ez-div. 60 à 
185J, 150 à 186, 40 à 185J ; d’Onta­
rio 100 à 103, 50 à 1034, 50 à 104. 
235 à 105 ; de Toronto 30 à 178}. 
50 à 177 ; des Marchands 31 à 111, 
260 à 110 J ; du Commerce 32 à 122, 
75 à 121J, 200 à 121J.

Valeurs diverses : Cie Tél. de 
Montréal 25 à 114J, 90 à 114} ; 
Cie Nav. Rich. & Ont. 5 à 62J ; 
Chars Urbains 40 à 115J ; Gaz 50 
à 178J ; Pacifique Canadien 50 à 
46sh. ; Cie des Terres du N. O. 200 
à 53sh.

Grains et farines—Il y a haus 
se aux Etats-Unis qui n’a pas été 
suivie en Europe, hausse qui a eu 
pour but de paralyser les exporta­
tions. Les fluctuations sur le mar­
ché canadien sont indifférentes, les 
transactions étant complètement 
nulles.

Nous cotons :
Blé roux d’hiver, Canada, $1,19 

à $1,21 ; de printemps $1.16 à $1 - 
18 ; blanc d’hiver $1.16 à $1.17 ; 
maïs, 70c ; avoines, 40 à 41c ; pois, 
90 à 91c. par 66 livres ; seigle 62 à 
65c ; orge, de Québec, 55 à 65c ; de 
l’Ontario, 60 à 75c. par 48 livres.

Farines—Super, extra, $5.40 ; 
extra superfine $5.00 à 0.00 ; extra 
de printemps $4.60 à $4.70 ; super­
fine $4,00 à $4.10 ; forte à boulan­
ger, du Canada, $5.10 à $5.40 ; do 
des Etats, $5.25 à $5.45 ; fine $3.5- 
à $3.65 ; middling $3.35 à $3.45 
pollard $8.10 à $3.15 ; en sacs, d’On­
tario, moyenne $2.40 à $2.50 ; exti. 
du printemps $2.20 à $2.25 ; su-

mélasses sont faibles de 40c. à 42c. 
pour Barbudes sur place et 35c. 
pour marchandises à livrer en juin. 
Les thés sont tranquilles. Qu 11e 
signale que quelques demandes 
américaines pour les japons de 
basse qualité. Le riz est ferme à la 
hausse.

Marché de la ville—Les der­
niers marchés n’ont pas été abso­
lument visités et les prix se sont 
partant maintenus au même ni­
veau.

Avoines suivant qualités, $1.05 
à $1.10 le sac ; sarrazin, do, $1.45 à 
$1.50 le sac ; pois, do. $1.05 à $1.10 
le minot ; haricots, $1.50 à $2.00 le 
minot ; farine de maïs, $1.60 à 
$1.85 ; moulée, $1.25 à $1.60 ; fa­
rine d’avoine $2.25 à $2.65 ; son, 
$1 à $1.05. J

Beurre frais en pains de 22 à 28c 
la livre : Beurre frais en tinettes 
de 17 à 22 suivant qualité ; Œufs 
frais, pris au panier 20c à 22c la 
douz : Œufs frais emballés, 17 a 
20c. Sirop d’érable $0.85 à 90c par 
gallon.

Marché aux bestiaux—Les 
avis reçus des marchés anglais 
sont assez encourageants, aussi les 
transactions en animaux d’exporta­
tion ont-elles été assez fermes sur 
les marchés montréalais. Les der­
niers arrangements pris pour faire 
de la pointe St. Charles le marché 
central de la vente des bestiaux à 
Montréal, a eu pour effet d’augmen­
ter considérablement les transac­
tions ordinairement faites à cette 
place et à diminuer d’autant l’im­
portance du marché Viger.

Nous cotons :
Bétes à cornes 1er choix 6 à 6J 

la lb poids vivant.
Bêtes à cornes, 2e choix, à 6 la 

lb poids vivant-
Bêtes à cornes, communs, 4 a 4i{ 

la lb poids vivant.
Moutons suivant grosseur et 

qualité $4.50 à $10.
Agneaux, suivant grosseur et 

qualité, $3.50 à $7.
Veaux petits, $3.00 à $6.
Veaux grands, $7.00 à $10.
Veaux extra, $12.00 à $15.
Porc, la lb poids vivant, 6} à 7.
Marché au foin.—Les recep­

tions ont été assez bonnes et les 
prix se sont bien maintenus, grâce 
à une demande soutenue.

Foiu extra, $8.00 à $8.50 les 100 
bottes.

Foin de choix, $7.00 à $7.50 les 
100 bottes.

Foin commun, $6.00 à $7.50 les 
100 bottes.

Paille suivant qualité, $4.00 à
$6.00.

Marché aux chevaux.—Les 
ventes de la semaine ont été ac­
tives et très-rénumératives ; les 
exportations pour les Etats-Unis 
pendant la semaine dernière ont 
été de 91 chevaux coûtant $11,260. 
50, contre 74 chevaux coûtant $10,­
431.50 pendant la semaine précé­
dente, et 71 chevaux coûtant 
$9,000 pendant la période corres­
pondante de l’an dernier. La moy­
enne des prix payés a été de $123.­
24 contre $126.07 pendant la môme 
semaine en 1883. ’

INFORMA T/O NS

Voici d’après la Gazette du Cana­
da un état des dividendes semestriels 
déclarés par les Banques avec la date 
des assemblées :

Banque des Marchands, dividende. 
3/4 pour cent, assemblée générale le 
13 juin,

Banque Ville- Marie, dividende^ '/2 
pourcent assemblée le 18 juin.

Banque Jacques Cartier, dividende, 
2'/2 pourcent, assemblée le 18.juin.

Banque de Montréal, dividende 5 
your cent, assemblée le 2 juin*

Banque de Québec, dividende 3 
Dour cent, assemblée le 2 juin.

Banque de Hamilton, dividende 4 
pour cent, asstmblée le 17 juin.

***

la constitution. Dans plusieurs pro­
vinces et surtout parmi les ouvriers 
des villes, les républicains ont formé 
une coalition avec les partisans de 
Zorrilla et Casteiar espère que le nom­
bre de scs amis aux prochaines Cor­
tès sera beaucoup plus considérable 
que dans les dernières.

L’empereur Guillaume n’a plus que 
pour quelques jours de vie, dit-on, 
Voilà bien des fois qu'on le dit,mais il 
n’y aurait rien d’étonnant à ce que la 
chose fut vraie cette fois. Il y a me­
me naturellement plus de raisons que 
par le passé pour qu’elle le soit, puis 
que le vieux monarque est d’autant 
plus vancé en âge

Son successsur. comme on le sait, 
serait le piincc Frederick-Guillaume, 
gendre de la reine Victoria et beau 
frère du prince de Galles, futur roi 
d’Angleterre,

Il esta remarquer à ce propos,que 
le prince de Galles, lorsqu’il sera de­
venu roi d’Angleterre, ne manquera 
pas, comme tel, d’accointances roya­
les, puisqu’il aura pour beaux-frères, 
outre e czar de Russie et l’empereur 
d’Allemagne, le roi de Danemark et 
le roi de Grèce.

k
Les funérailles du prince Léopold, 

duc d’Albany, ont donné lieu à une 
dispute à propos de préséance. Le 
marquis de Lome, avait été placé 
dans le cortège après le prince Fran­
cis de Teck. Or le marquis de Lome 
est le gendre de la reine et il était le 
beau-frère du prince défunt, tandis 
que le prince de Teck, prince Alle­
mand, n’est que le descendant du 
duc de Cambridge. Il est vrai qu’il a 
aussi du sang royal dans les veines, 
mais on a considéré que cela ne pou­
vait lui donner le pas sur le propre 
gendre de la reine, et le World, de 
Londr<* organe cie la sociétée anglai­
se, est c.’avis que même, à part ce ti­
tre, le fils du duc d’Argyle vaut bien 
comme noblesse, un simple principi- 
cule teutonique. C’est peut-être exact, 
mais, d’un autre côté, on a toujours 
fait une distinction marquée, à la 
cour d’Angleterre, à ce sujet, et les 
membres de la famille royale ont tou­
jours préféré s'allier aux familles prin- 
cières d’Allemagne qu’aux grandes 
familles du royaume. La princesse 
Louise a fait exception en épousant 
un sujet de la reine.

• ***
Il y avait longtemps que la cour 

d’assises de Québec n’avait vu se dé­
rouler devant elle un drame aussi 
palpitant que le procès de la femme 
Boutet.

C’c.st le premier cas d’empoisonne 
ment qui ait été instruit devant le 
tribunal depuis une trentaine d’années 
à Québec.

On peut.dire que les plaidoiries, 
qui ont eu lieu samedi, ont été une 
véritable joute d’éloquence.

Le ministère public était représen­
té par M. James Dunbar, qui a porté 
la parole en anglais ; M. Perreault, 
substitut du procureur-général à la 
Malbaie, venu à Québec spécialement 
pour cette affaire qui s’est déroulée 
dans son district, a soutenu l’accusa­
tion en français.

Les défenseurs de l’accusée. MM. 
F.-X. Lemieux et Fitzpatrick, ont de 
leur côté plaidé avec une éloquence 
qui a soulevé la plus vive admira­
tion.

Les quatre avocats se sont affirmés 
des criminalistes de premier ordre 

Le jury n’ayant pu s’entendre, le 
procès de la femme Boutet a été ren 
voyëau prochain terme. La Cour n’a 
pas voulu, quoiqu’elle fut enceinte, 
permettre à l’accusée de sortir de pri­
son sous caution.

#**
M, Emile Olivier, homme d’état 

français et ministre de Napoléon III 
lors de la déclaration de la guerre de 
1870, est décédé à Paris.

***

Nous regrettons d’apprendre que 
l’hon. juge MacDougall, d’Alymcr, 
est gravement malade.

. .
L’échiquier de Napoléon 1er est 

maintenant la propriété de M. Geo. 
Vanderbilt et se trouve dans une par­
tie bien en vue des salons du magni­
fique hôtel de M. W. H. Vandeibilt, 
sur le Fifth Avenue, à New York. 
Le cœur du grand vaincu de Water­
loo a été déposé sur cette petite ta­
ble pendant que l’on faisait l'autop- 
sic. I

#*#

Les nouveaux troubles d’Oka se 
résument à peu de chose, si on en 
croit un télégramme d’Ottawa. M. .
Vanknougnct. l’assistant du ministre Nous venons de recevoir la com- 
dc 1 intérieur, a dit à un journalLte muilica^on suivante que nous nous
église appartenant au ministre metho- empressons (le publier. Nous pro-
diste afin d’ouvrir une route en cet mettons au bon religieux, dans lu
endroit, l’édifice occupant une partie mesure de nos forces, le concours
du tracé. L’emplacement appartient qu’il sollicite de nous.
au séminaire. Le ministre méthodis- Kous nous permettons d’ajouter, 1 
te, qui se croyait plus maître que les ,. . .
propriétaires, souleva les sauvages. 9» a 1,otre Srand KSret' Ilous 1£>110'

De là les troubles. rons °ù publie le “ Messager du
: Cœur de Jésus et de Marie lin. ”

Nous sommes heureux d’annoncer avec lequel nous 11 avons pas 1 lion-
que M. Denis Duvernay est nommé neur d’échanger :
assistant greffier des comités de la GLOIRE, AMOUR, RÉPARATION AUX
Chambre des communes. M. Du ver- SAINTS CŒURS DE .TÉSUS-CimiST
nav a été longtemps 1 un des proprie­
taires de La Minerve. Le parti con- ET DE Mabie IMMACULÉE. j
servateur avait une dette à acquitter A. M. D. G. & M. I.
envers cet ami dévoué. Le public se- Couvent du Sacré-Cœur.
rendu à M. Duvernay la justi:e qui Ontario, Canada, -o Avril 1884. ! 
lui était due. A Monsieur le Rédacteur du “ Cons-1

titidionnel ” aux Trois-Rivières, j 
Le Canadien, d’hier matin, trouve Bien-cher Monsieur,

pas vendu d’arsenic à la femme Bou- co“nuo P.art®ut et Par touf; . „ 
tet, nous ..’aurions pas à inscrire aux Cependant, comme cette belle 
pages de nos annales criminelles le œuvre a beaucoup de rapports avec
terrible drame qui vient de sc dé,ou- ?.olle d,° la F0l™?*nd? dos )on« 
1er sous nos yeux," nous trouvons livres, ] oserai -à titre! de suppliant
qu’il entre sous le parapluie de Gui- h ( n qua t e o lie îgteux du 
£0l|.ircj 1 bacré-Cœur,—vous demander très-

En effet, puisqu’il faut remonter innomment les faveurs qui vont
aux causes premières ne pourrait-on ’ T H T ^ ,Un
pas dire : si le pharmacien de Qué- Plalslr. .e} un ^7°" de. répandre 
bec n’avait jamais vendu d’arsenic au votre fessant journal,-selon la
docteur Simard, la femme Tremblay mfUr0 du possible,-pour vous 

____  A- _______.-. aider a obtenir le succès complet,

fabricant ne l'avait pas emporté... si \UÏ° V ° i et î
l’arsenic n’avait jamais été trouvé par Pape Leou /ÜI' les Plus vifs en­
tes naturalistes... la femme Tremblay oooragemen s. |
vivrait encore. Mals ,™la cluc la Press? Ma?on-

nique et tous ses moyens de propa-
* * i gande redoublent d’activité et de

M, R. B. Angus, l’un des directeurs rage infernale, pour combattre la 
u Pacifique, a déclaré à un représen- ; Ste Eglise et faire perdre des mil­

liers d’âmes pour toute l’éternité, et

Les SrrofulcH et toute» les IllüJ 
iule uses, telles que Ulcère», l»UJeT 
l*Me», Uczénin. Puatulcs, ImW.ii! 
incur», Charbon, Turn,ici,ch 
Irruption* du lu l’eau, sont'le 
direct do l'linpurotd du sang.

Depuis plus do quarante «n» h S 
Uiai.l.K D'A y Kit est reconiiuo comm* 
le plus puissant pour l„ purifier » 
livre lo «ystènio do touto humeur * 
enrichit et fortifie lo snug, expulsa 
do traitement mercuriel, F0 montr 
mot l'ennemi redoutable et irrés 
toutes les maladies scrofuleuses.

Uno Guérison Itéconto dlJW 
Scrofuleux. 1

./Ml y a quelques mois, l'étais nfu. 
ceres scrofuleux aux Jambes. Kllcb 
en liées et en damées, et les pltle 2 
K-dunt ,les quantité» do matltresStM 
.remployai sans succès une grande 
remède». En dernier ressort j'eusS H 
la s.\i.si:i*aukjli.i: n'Ayi:u et l.i?MI 
obtenu fut des plu» satisfaisants iibJpBI 
ont disparu, et ma santé u'eat unf 
améliorée. .Je vous suis très reen» 
pour lo bien que votre médcciuo m’

Je suis, avec respect,.
. IWlt*. ANN O’id
118 Sullivan St., New York, 24 Jt(a

CTH Toutes personnes Jum 
Invitées ù se rendre chez m O'itrlan. n

L’écrivain bien connu du JJostohl 
Mu. It. \V. It a ll, do Itochcstcr, A1//M 
date du 7 Juin, 1882:

" SouHrant cruellement do l'Ecz-nl 
dont des années, et no pouvant lieu 
soulagement dans aucun remède, Je J 
de lu SA I.SKI'AHKlI.t.K ÎVAVKJI, DtJ 
de trois mois j’oblins une guérison «■
«lo la considère comme un rcmèdo/t* 
deux pour toutes les maladies du

La Salsepareille d
stimule et règle l’action des organe 
et assimulatifs, renouvelle et f 
forces vitales, et guérit prompt, 
Itlummt isincs, la Névralgie, Ir 
KliuumtiHinalc, les Catarrhes, 
hllll», Gén «-raie, et toutes 1er. 
produites par un sang nppattwls 
rompu, et par une vitalité allalhiit

Elle est incontestablement le 
plus économique, tant parla force 
que par l’énergie pnhsanto qu'elle 
la maladie.

rnfci'AHfcK l'An i.b ,
Dp. J.C.Ayer&Co., Lowell,Wj
En vente dans toutes les IMmrmaclei;—| 

six (laçons pour $5. w

Le plus beau cf
de LAMPES et deVERRERlj 
prix du gros chez VALENT 
FILS, No. 32 Kue des Foij

tant de la Gazette qu’il n'y avait rien 
de vrai dans les bruits mis en circu­
lation que M. McIntyre et lui ven­
daient leur stock dans 11 compagnie 
du Pacifique. Le contraire est vrai ;

en outre pour détruire autant que 
possible le bon ordre et la véritable 
civilisation, en jetant constamment 
et partout l’étendard de la révolte

ils en achètent. M. Kennedy est le contre notre Ste. Religion et contre 
seul des directeurs qui se soit retiré ]a société civile. .
de la compagnie du pacifique, il y a 
déjà quelque temps.

L’idée de s’occuper de l’élevage des 
animaux commence à prendre racine 
dans nos campagnes, Il y a quelques 
jours, monsieur King, du neuvième 
rang d’Iverness, vendait une paire 
de bœufs gras à raison de 220 pias­
tres chacune. Dans le même temps 
monsieur Stewart, d’Inverncss. ven­
dait trois veaux pour 145 piastres. 
L’un de ces animaux pesait 448 li­
vres.

Nous avons par devers nous un 
tableau nous indiquant le coût de 
construction des bureaux de poste 
dans les différentes villes de la 
Puissance.

Ce tableau ne manque pas d’in­
térêt :

Date de la cons­
truction.

Coût.

$ 93,901 
506,662 
33,489 
21/290 

173,667 
30,521 

245,883 
56,960 

135,150 
158,400

Québec..............  1870
Montréal..........  1872
Sherbrooke........ 1881
Hull..................  1882
St Jean, N B..... 1878
Fredericton,N-B 1880
Ottawa ............. 1872
Belleville, Ont... 1881 
Hamilton. Ont.. 1882 
Winnipeg......... 1883

Le bureau de poste de Québec a 
donné en 1883 une recette de $1,­
349,773.

Celui de Montréal a produit une 
recette de $9,823,191.

Celui de Sherbrooke $150,463.
Celui d’Outaouais $494,782.
Le bureau de poste de Winnipeg 

$1,879,150.

Il n’y a rien de plus semblable au 
chemin de fer de Lévis et Kennébec, 
que le chemin de fer de Montréal et 
Sorel, La voie est interceptée une 
partie de l’hiver par la neige et 
le printemps l'eau lui occasionne des 
dommages tels qu’il faut interrompre 
à nouveau l'exploitation de la ligne. 
Une compagnie ne fera jamais florès 
avec un pareil chemin de fer.

Nous recevrons toujours avec plaisir 
les communications que nos abonnés 
voudront bien nous adresser au sujet 
des accidents ou des faits remarqua­
bles qui se passent dans leurs loca­
lités.

PROVINCE DE QUÉBEC 
Bureau de l’Ingénieur des 

Mines.
Québec, 27 mars 1884.

A l’Hon. Premier Ministre
de la Province de Québec, 

Monsieur le Premier Ministre,
Dans l’étude que j’ai faite des 

produits minéraux de la Province 
de Québec, j’ai eu occasion do re­
marquer un fait qui parait avoir 
une grande importance.

Dans la région de la province 
avoisinant Trois-Rivières, c’est-à- 
dire la partie sud des comtés de 
Champlain, St. Maurice, Maskinon- 
gé, Berthicr, etc., on a constaté, 

Pour mal de dents, Brûlures—cou 1 depuis que le'pays est habité, des 
pures et Rhumatisme. Faite usage j dégagements très considérables de 
du Pain-Ktller de Perry Davis. gaz. Les points où notamment

Il est donc opportun de guérir 
par tous les moyens, les maux que 
nous souffrons et prévenir ceux 
dont nous sommes menacés.

Toutefois voici les faveurs que 
j’ose solliciter très-instamment de 
votre bonté ordinaire :

lo De vouloir bien faire tout 
votre possible pour répandre et 
propager le merveilleux “ Messa­
ger du Cœur de Jésus et de Marie 
Jm.” chez vos nombreux lecteurs, 
par les moyens que vous connais­
sez et surtout par la reproduction 
lréquente de quelques extraits ve­
nant de cette admirable publica­
tion qui devrait être dans toutes 
les familles chrétiennes, et chez 
toutes les nations, afin de propager, 
encourager, favoriser et faire aimer 
et pratiquer partout la consolante 
et puissante dévotion au Cœur 
adorable de Jésus-Christ et au 
très-saint et Immaculé Cœur de 
Marie,—venus du Ciel pour porter 
remèdes aux maux qui aflligent et 
désolent la Ste. Eglise.

2o. Eu outre, j’ose aussi vous 
supplier de vouloir encourager, par 
vos paroles et votre exemple, la 
bonne Presse à faire la dite propa­
gande des bons livres et des jour­
naux dignes du beau 110m de ca­
tholiques.

Je suis obligé, pour des raisons 
très-importantes, de rester sous ce 
voile de l’anonyme ; cependant,cher 
Monsieur, j’espère que vous accéde­
rez à mes supplications, pour le 
bien de la Ste Eglise et de vos pro­
pres intérêts. J’ai l’honneur d’etre 
votre humble serviteur.
Signé :

Un relioieux du Sacré-Cœur.

varié de
TELLESASSO iTiMENÎ

table aux prix du gros c 
LENTINE & FILS, No. 
des Forges.

um ls
Patrons les plus noureàpi, 
prix du Gros, chez VALENT. 
FILS, No. 32 Rue desFotges.

N. B.—MM. les marchands<j 
campagne sont priés de rcmar 
que les soussignés impound 
marchandises directement,»® 
vendre à meilleur marché 
Montréal, les dépenses étant 
grandes.

Ù& Une visite faite à nota 
blissement pourra les com 
de la véracité de notre aseri)

Trois-Rivières, 25 jau. 1È&1

ils ont été reconnus sont : 
rice, Pointe-du-Lac, Louise 
Léon, Epiphanie, St. Paul J 
te, etc.
Ce gaz a certainement uni* 

et on doit la trouver dans 
pots pétiolifères existant 
sous-sol. E11 effet le payse 
té depuis plus de cent ans, 
peut vraisemblablement su 
que les mêmes faits sewn! 
duits bien longtemps a\ant 
M. le docteur Dame, de L 
a recueilli, en un seul peint, 
nomme le puits St-Pierre U 
tité de 8000 pieds cube* 
heures. Si nous supposai' 
ment 74 0/0 de produit vld
au pétrole, nous aurons hci 
minima de 5 pieds cubes 4 
de ayant origine ce gaz, soit 
pieds cubes par airou 18C,000 
cubes depuis cent ans. Cdte 
tité représenterait, au minim 
partie évaporée depuis cm/ 
or, il y a bien plus longbm* 
les dégagements se procuK 
ils ont lieu aussi abondai* 
une foule de points danswgi 
assez petit. Il me paraît 
ditionnel de supposer qt'il 
des dépôts importants te 
origiliant ces gaz qui s* fo 
continuellement, à moii3<k 
poser que d’immenses (ôpoti 
zeux, venus 011 11e sait à. 
trouvent, ou bien encore 
soient fournis par des Pp* 
lides.

Ces faits acquièrent îuw 
portance si l’on considère /,T 
toute la côte nord «WL 
rent, entre Québec et Mon 
il existe une formatiez h 
se dite de Trenton, et qu ou. 
caire apparaît à la surfaje.
à la Pointe-aux-Tremble, a
vière à la Rose, à Châtiai 
etc, on voit ces cavités naî
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véritable pétrole, en petite quanti­
té ; qu’à la Rivière à la Rose et en 
d’autres points, existent des schis­
tes bitumineux ; enfin qu’en cer­
tains points d’une formation in­
férieure, existent des iilets minces 
d’une matière analogue à de l’an­
thracite, comme à TI le d’Orléans, 
Lévis, etc.

Toiv ces faits concourent à prou­
ver l’existence de produits à basq 
de carbone dans cette région. De 
plus, les géologues olliciels du gou­
vernement fédéral reconnaissent la

L’élection annuelle des officiers 
du Lawn Tennis Club, a eu lieu sa­
medi dernier et a donné le résultat 
suivant :

Président : J. H. Henshaw, Ecr.
Vice-Président : W. O. Pentland, 

Ecr.
Secrétaire : Madame Henshaw.
Comité : Madame Pentland, Ma­

demoiselle Baptist, Mademoiselle 
Sophia Hart, MM. J. P. McDou­
gall, J. E. Grenest.

possibilité et môme la probabilité 
de l’existence du pétrole dans cette
formation.

Dr Sterry Hunt—Rapport de 
1806, page 202 : “ Les calvaires de 
cette formation pourraient, dans certai­
nes localités, offrir des sources avanta­
geuses de pétrole."

Sir \V. Logan, Géologie de 1803, 
page 830 : “ On ne doit pas perdre 
de vue la possibilité de le rencon­
trer (le pétrole) en quantités pren­
tables dans quelques parties de la 
formation de Trenton.”

Dans les mêmes formations de la 
province d’Ontario, on en a trouvé 
des dépôts importants.

D’après les études faites, on a re­
connu que, pour que le pétrole fût 
rencontré en quantités notables, il 
fallait qu'il existât dans le sous-sol 
des plissements formant des poches 
où. il aurait pu s’accumuler. L’étu­
de incomplète du pays ne les a pas 
fait connaître ; mais, d’après moi, 
les indices de la surface les font 
présumer, et je considère quil serait 
très important d’exécuter des son­
dages faisant constater l’origine des 
gaz cités plus haut. Il est possible 
que du premier coup on frappe ces 
points ; mais, dans tous les cas, il 
faudrait un certain nombre de son­
dages, et j’estime qu’une compa­
gnie dépensant environ §10.000 
dans ce but arriverait à un résultat.

Ci-joint un autre rapport sur le 
même sujet. Je renvoie en outre 
aux rapports du Dr Sterry Hunt, 
Revue Géologique jd’Ottawa, 1800, 
à la géologie du Canada de Sir W. 
Logan, de 1803, et à mon rapport 
général pour 1883.

J’ai l’honneur d’être,
Monsieur le Premier Ministre, 

Votre très-humble et très- 
obéissant serviteur, 

(Signé) : J. Obalski, 
Ing. des mines de la Prov. de Québec 

Vraie copie,
Ernest Gagnon,

Sec. dép. A. et T. P.

Chansonnier canadien.—Sur 
réception de 5 contins en argent 
ou en timbres-poste, nous enver­
rons franc de port le Chansonnier 
Canadien. B. JC. McGale, 301 rue 
St Joseph, Montréal.

M, Georges Balcer, secrétaire de 
la commission du hâvre de Trois- 
Rivières, a pris les chars lundi pour 
Montréal.

Dour crampes—mal d’estomac— 
douleurs d’intestins ou coliques. Fai­
tes usage du Pain-Killer de Perry 
Davis.

Voyez annonce dans une autre 
colonne.

La crinoline, cette mode qui 
donne à la femme des allures si 
bizarres, vient de faire de nouveau 
son apparition. Nous nous en ré­
jouissons au point de vue commer­
cial, car cette apparition nous vaut 
l’intronisation de cette indus­
trie parmi nous. Notre ami, 
M. TJ. P. Bureau, agent de 
machines à coudre, rue Notre- 
Dame, avec cet esprit d’entreprise 
qui le distingue, vient d’établir 
une manufacture de cet article 
maintenant obligé de la toilette du 
beau sexe, qui est en opération de­
puis quelques jours. Nous avons 
visité l’établissement et vu les ou­
vriers à l’œuvre ; les procédés sui­
vis sont très-intéressants. Quoique 
nous soyons peu connaisseur dans 
ce genre, nous croyons pouvoir 
affirmer que les produits livrés au 
commerce sont do première qua­
lité.

Notre jeune ami, M. le Dr Hec­
tor Leduc, reçu docteur en méde­
cine aux derniers examens de l’U­
niversité Victoria, à Montréal, 
vient de se fixer à Ste Monique où 
nous lui souhaitons tout le succès 
que lui vaut ses talents.

Notes Locales.

Ce soir, à 8 heures, il y aura as­
semblée des membres du “ Club de 
crosse Trifluvieil.” au No 85, Rue 
Notre-Dame. Tous les amateurs 
qui désireraient faire partie de ce 
club sont priés de s’y rendre.

H. Lamb Sec.
C. C. T.

Nous prions ceux de nos abonnés 
qui déménagent au premier de mai, 
de vouloir bien nous faire parve­
nir leur nouvelle adresse, afin qu’ils 
ne .sou firent aucun retard dans l’en­
voie du Constitutionnel.

Nous apprenons que l’église Sha- 
wenegan est maintenant totale­
ment terminée de la semaine der­
nière. Les habitants de cette pa­
roisse sont hors de leur temple et 
très-satisfaits des travaux de pein­
turage et de décorations qui avaient 
été confiés à M. II. Mottet, artiste- 
peintre de cette ville.

La nouvelle nous parvenait, lun­
di soir, qu’il y avait eu un accident 
samedi à Shawenegan, par suite de 
la crue des eaux. Nous avons été 
aux renseignements, et voici ce que 
nous avons recueilli.

Samedi, les eaux étaient si hautes 
en cet endroit,sur la rivière St. Mau­
rice, que le vapeur du gouverne­
ment, chargé du sorv;ce des Gran­
des Piles, rompit ses amarres et 
vint se briser dans la chute, entraî­
nant avec lui un chaland, la pro­
priété de M. Ritchie. La force du 
courant et des glaces était telle, que 
le quai des estacades a ôté complè­
tement rasé à une grande hauteur. 
On évalue les dommages aux esta­
cades à §400 00.

Onguent et P Utiles Holloway.—Les 
meilleurs amis.—Quand une mauvai­
se santé s’empare de l’homme, que ne 
donnerait-il pas pour la changer ! 
Holloway, pour peu d’argent, offre à 
tous les valétudinaires les moyens de 
recouvrer la santé et de renouveller 
leurs forces. Ses remèdes produisent 
invari blcment les résultats les plus 
satisfaisants quand h digestion, la 
circulation et les nerfs sont en défaut. 
Les Pilules purifient le sang, en ba­
lancent la circulation, fortifient l’es­
tomac, amènent le foie à une saine 
action et chassent toutes les douleu 
reuses affections des intestins sur les­
quels elles opèrent doucement, mais 
efficacement comme apéritifs, Les 
maladies du caractère les plus alar­
mants qui ont triomphé de tout au­
tre traitement ont cédé graduellement 
au traitement par les Remèdes Hol­
loway qui se sont toujours montrés 
les meilleurs amis du malade.

Deux vapeurs de la commission 
du hâvre de Montréal, le St. John 
et le John Pratt, arrivés dans notre 
port hier, ont pris les bouées et sont 
partis de suite pour les poser d’ici 
à Québec.

Le vapeur Montréal est passé la 
nuit, dernière en route pour Quô-
,pc> ^ commencera 

d’hui sa ligne régulière.
aujour-

Si vous souffrez des affection, 
bilieuses, maux de tête ou indiges­
tion, employez les Pilules dt Noix 
“ ‘eM “ '

Ces Certificats des guérisons opé­
rées par la Salsepareille d’Ayer 
«ont des preuves vivantes, corro­
borées par des témoins vivants.

La Salsepareille d’Ayer vivifie et 
purifie le sang. Si vous vous sentez 
alourdi et languissant vous en avez 
besoin.

Longues de McGale, en vente par­
tout à 25 cts la boîte, 5 boîtes $1.00

Les amateurs de cet instrument 
harmonieux, la vèze, dont nous 
annoncions l’apparition, il y a 
quelques jours, étaient hier après- 
midi dans la jubilation, car ces 
musiciens ambulants nous étaient 
revenus et parcouraient les rues de 
la ville, suivis d’une foule enthou­
siaste de gamins.

FAITS DIVERS.
DUEL ENTRE BEA U X- FRERES.— 

La' monotonie de l’existence des 
paisibles habitants du village de 
Cockeysville, Etat du Maryland et 
comté de Baltimore, a élé rompue 
par un duel américain. C’est un 
événement sans précédent et qui 
défrayera pour des années les cau­
series intimes des Cockeysvillageoi- 
ses. Au vu et au su de tout le 
monde, Joshua Gill et son benu- 
frère Charles Brown se détestaient 
cordialement depuis des années, 
quoique personne n’ait jamais su 
pourquoi, eux-mêmes, dit-on, pas 
plus que les autres. A tort ou à 
raison, le fait est qu’ils se détes­
taient.

Joshua Gill est camionneur. A­
vant-hier matin il a passé avec son 
camion devant la maison de Brown 
qui, après son passage, est sorti et 
lui a crié une injure et tiré un coup 
de pistolet. Gili a haussé les épau 
les et poursuivi son chemin sans 
même détourner la tête. Le soir, au 
retour du camionneur, Brown, 
qui s’était embusqué pour l'atten­
dre au bord de la route, a surgi su­
bitement devant lui et lui a tiré 
trois coups de revolver. Gill, sau­
tant à bas du camion, a exhibé son 
pistolet et riposté deux fois. Au 
deuxième coup, Brown est tombé, 
et sa femme, sœur de ( ri il, q li, du 
seuil de sa porte, suiv il av * • inté­
rêt les péripéties du duel e..:re son 
frère et son mari, est ucoou ; • rele­
ver le blessé et l’aider A g.i ,ni*r la 
maison. Quoique Jo>’uia Giil fut 
certainement en élit de léiiiim»* 
défense, car il n’;« tiré <j faprès 
avoir essuyé trois coups d.; leu, il 
a été arrêté pour attendre l’issue 
de la blessure de son b«*au, frère 
Cette issue sera probablement la 
mort.

Litanies des vieux garçons.— 
Saint Eloi, ayez pitié de moi.

Saint Abraham, donnez-moi une 
femme.

Saint Beruabé, je voudrais me 
marier.

Saint Augustin, il est grande­
ment temps...

Saint Christin, j’ai bien du cha­
grin.

Saint Laverdure, il y a longtemps 
que j’endure.

Saint Thomas, est-ce que cela ne 
finira pas.

Saint Boniface, je voudrais que 
vous seriez à ma place.

Saint Gédéon, aidez-moi donc.
Sainte Gertrude, tirez-moi d’in­

quiétude.
Saint Laurent, j’en rêve sou­

vent.
Saint Bruno, je ne prends pas de 

repos.
Saint Fardina, cela ne cesse pas.
Saint Clément, c’est enrageant.
Saint François, j’ai fait un choix.
Saint Cloud, l'approuverez-vous?
Suint Venant, je serais content.
Saint Désiré, vous savez ce que 

j ai.
Saint Henri, je meurs d’ennui.
Saint, Zéphir, c’est trop souffrir.
Saint Agathe, le corps m’en cra­

que.
Saint Gervais, je voudrais que ça 

finirait.
Saint Simon, mariez-moi donc.
Saint Adélard, il est trop tard.
Saint Alfred, donnez-moi un re­

mède.
Saint Michel, j - vous appelle.
Saint Siméon, ne me laissez pas 

mourir garçon.
Saint Alexandre, A qui je vais 

m’en prendre.
Saint Thétu, si vous l’aviez vou­

lu. -
Saint Barthélemi, j’aurais été 

mari.
Saint Claude, c’est de votre faute.
Saint Polta, je ne vous remercie 

pas. .
Saint Théodore, je suis résigné à 

la mort,
Saint Albert, portez-moi en terre.

Pilule* pour la galo —Symptôme* et
u?uT Los symptflreos sont : uno moitour 

floinblnblo A la traniijtiration, uno domangoaiion 
mtonso, surtout la nuit, otqui AUgmonto lorsqu’on 
*o grutto, | roüulsant l'effet do niquros d’InscotoM 
s introduisant dans los oh airs. En laissant lo ». al 
»o continuor, il pout on résultor d s effets sérieux. 
L’onguont do Swayno ost dans cos cas un rotnèdo 
plaisant et certain ; do mâino quo pour los dartros, 
la galo. Sait rheum la toigno, éroBypôlo,Ralo do bar* 
blors. taohosotc.. ainsi que pour toutes le* mala­
dies croutousos ot Icnillouses do la poau. Kxnldil 
par la uiallo,50c. la boito $1,25 parSlloitos (Eu Es­
tampilles) _

Adrossor Dr S WAYNE *fc FILS
Philadolpbio Pa.

Vendu par tous loi droguistes.

COURAGE ET DÉVOUEMENT.—Le 
courage déployé sur un champ de 
bataille n’est pas le plus digne 
d’admiration. Nous rencontrons 
dans la vie des circonstances qui 
font appel A une vaillance plus 
grande et surtout plus vraie ? 
N'est-il pas en effet plus héroïque le 
calme sang-froid avec lequel on 
aborde des difficultés, des sacrifices 
qui peuvent aller jusqu’à l’immo­
lation de soi-même. Il y a quelques 
jours à peine au centre de Paris, un 
incendie arrive, un tuyau de gaz 
est là qui doit, s’il éclate, semer la
mort et les désastres....... Un officier
de paix, un sergent major do sa­
peurs-pompiers, quelques hommes 
résolus eucore descendent dans les 
caves traversées pari les conduits 
de gaz ; tout à-coup 'line formida­
ble secousse fait trembler le sol ; 
l’officier de paix et le sergent sont 
renversés et assommés du coup ;

Le Renovateur des Cheveux
VÉGÉTAL SIOILIEN. 

(Hall’s Hair Ronowor.)

j. On voit de suite quel bien ces 
j leunes filles peuvent faire. Nous e3- 
j Parons que lo couvent de N. D. du 
. Lac St-Jean aura des iminateurs 
dans nos maisons d’éducation de 
jeunes lilies

A été la promièro preparation parfaitement 
nduptéo & la guérison des maladies du cuir 
cliovolu, et la première aussi A rendre, aux 
cheveux gris et flétris, leur couleur primitive, 
leur croissance et lo lustro brillant du jcuuo 
âgo. Do nombreuses Imitations ont suivi, 
mais aucuno no possède les éléments réquls 
pour la conservation do la cliovcluro et du cuir 
chevelu. I.o Rênovàtkuu i>ich CHEVEUX 
dk IIALi.a constamment grandi dans l'estimo 
publique, et sa renommée s'est propagée dans 
toutes les parties du globe, tant il répoud A 
un besoin général.

Lo succès sans précédent qu’il a obtenu 
u'cstdû qu* A uno cause : “Il tient ce qu’il 
promet.”

Les propriétaires du RENOVATEUR ont été 
souvent surpris do recevoir des commandos 
des pays les plus éloignés, alors qu’ils u’a- 
vnlcnt rien fait pour Introduire leur prépara­
tion dans ces contrées.

1.0 Rénovateur m:s Cheveux de Hall, 
mémo employé pendant un temps très court, 
produit un elîot favorable A l’apparence per­
sonnelle.

lt nettoie lo cuir chevelu do touto Impu­
reté, guériL toutes les humeurs, la lièvre, em­
pêche les cheveux do devenir secs, par con­
séquent la Calvitlo n’est plus A craindre. Il 
stimule l’action des glandes nllablies, et les 
met A mémo do produire uno îiouvollo croie­
s anco.

Les oirets do cette préparation no sont pna 
passagers, comme ceux des préparations alco­
oliques, ils restent longtemps, co qui la rend 
supérieure et économique.

(Buckingham’s Whisker Dye.)

La Teinture de Buckingham 
pour les Favoris -

Chango A volonté la barbo et les favoris on 
un .châtain foncé imturol ou on*noir. La 
coulour est permanento cj ne disparaît pas 
eu so lavant. La préparation étant simple 
on l’nppltquo facilement.

PRÉPARÉS PAR
R. P. Hall &. Co., Nashua. N. H.

Chez tous les marchand* de .'déuccines.

«-> m

PATENTS
99:•«#,1 0 Scientific American, con.

!*. T ratio 
Canada, 

ok about 
experience.In the Hr i »• MÜNN A CO, nm noticedrn o « twM !li &LEU * P A N, t U u lurgest, host, anda j onr.

Interesting Iti-
Amcr»HCIKNTUTOAkiatdïzôin«« « « o.. »ci^ un*co« Broadway, Nuiv Vork.

AVIS PUBLIC.

PILULES DE HOLLOWAY
Ce grand remède est au rang des cho

ses necessaires a ta vie.
UeMii’uuusos Pilules purifient lu suiig,o 
tssunlavuc la phisgrando ofticnoité.sur

Le Foie, l’Estomac les Reins

EDE LA CITE 
TIIOIS-IIIVIEIIES,

Département de l’Aqueduc.
I.‘k Taux do l'Eau pour le trim, sire pro 

chiiiu, seront dus ut payables d’aiauco au 
Comptable du l’Aqueduc en «on bur au 
amant lu mois d'avril 188-1.

L'approvRionuuinciit d’eau sera disconti- 
nuô A tous ceux qui ipuurortt 
le premier du mai *884.

pas paye avant

ot les INTESTINS, donnant du ton du l’éner 
iu et du la vigueur à eus GRANDES SOU U 

CES DE LA VIE. El lus «ont recommandés 
ooiiKcioucicuBomuut comme un remède iul'ail 
ible dans tous les cas où lncoustitution,quul 
jii'uii soit la cause, s'est alïuibliu. Elles son 
merveilleusement efficaces Four toutes le- 
nialmlies dus femmes n’importe l’âge; u 
ïonimu REMÈDE GÉNÉRAL DE FAMIL­
LE, nu puu t utro surpassé.

P/ooriotâs de Gaérisonsot oon 

nues dans lo Monde Entier.
o ii' j ieri 

i* - tri 11
•i MA DE JA Mb. J MAT

de toutes parts les projectiles sont 
violement projetés, des cris déchi­
rants se font entendre ; dés hom­
mes, une seconde p us tôt encore 
paisibles et sans défiance, sont ense­
velis sous les décombres et la force 
de l’explosion du gaz n fait une 
victime de plus. Toutes les pré­
cautions avaient-elles été prises ? 
Il est permis d’en douter. Mais s’il 
faut déplorer les suites lamentables 
de ce tragique évènement, il faut 
aussi placer sous son vrai jour 
l’héroisme des hommes qui de pro­
pos délibéré, pour en sauver d’au­
tres, ont bravé les premiers et accep­
té la mort.

Vieilles Blessures Plaie*
pi nh.rnv

0;s ENT HOLLOWAY

L. T. DESADENIERS. 
Coinpt i b le A. T. IÇ

Hôtel-de-Ville 
TïoiB-RiviôroH, 31 Mars 1881 i

MÊ
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

1)

Une reine aux Etats-Unis.— 
C’est étonnant peut-être, mais c’est 
vrai ; en ce pays de démocratie, il y 
a une reine!; la reine des Bohémiens 
(Gipsies). La dernière de ces ma­
jestés nomades se nommait Gannie 
Jeffers et vient de mourir.

Sa vagabonde Majesté est décédée 
à Greenfield, Tennessee, le 10 mars 
Immédiatement après sa mort le 
corps a été porté A Nashville et 
embaumé, et le premier jour de la 
semaine dernière il a été transféré 
à Dayton, pour être inhumé dans 
le cimetière de "Woodland, où repo­
sent déjà les restes d’un roi et d’une 
reine gyjtsies.

Près de Dayton, était établi un 
camp d’au moins 1,500 gypsies ve­
nus à pied ou dans des chariots de 
tous les points du pays pour assis­
ter aux obsèques de leur reine. Le 
corps était placé dans un magnifi­
que cercueil de bois de cèdre gar­
ni à l’intérieur des plus riches tis­
sus de soie et de satin, avec montu­
re d’or et de joyaux.

c.-h' mii remède infaillible. Si l’on s’en fri- 
tio ni.* lu cou ot l'e8tourne avec piécnition 
I ; n: le MAL >lu G ntiïtâ, les Bronche* 
a P uix et il A mu l’ASTHM E. Pour Icb en­
flure*, Glandulaires, Abcès, Iletnorrhoidci 
b isluios

La Goutte .le Rhumatisme

DE LA PEAU

LS SOUMISSIONS cachetées, adressées 
an soussigné, et portant la hu eription 

“ Soumiunion pour travaux Yamaskii, ” «e- 
ront reçue* ù co bureau j1 squ’â Ma.ili le G 
Mai, 1884, inc!usivenu nt, •

Pour Vachèvement (Lune écluse et la cons­
truction ir un barrage, cl L exécution 

d'autres travaux dans la Rivière 
Yamaska, Comté d' 17/- 

niaska, Quebec
conformément aux plans «t devi que l’on 
pu na voir • n «’adriusant à . O. E. *Mi< baud, 
A hi.staut Ingéni ur, 8t. Michel «P Varna-Un, ou 
bien aux bureaux du Ministère don Travaux 
Publies, Ottawa.

Le* Kouinirtdounuircg vont uveitis que leur*
Il III I CL'! i llic II II .* . - î , A . I •

F.t toutes 1 oh MALADIES 
a ont juin il* failli.

Loh Pila, et ut l’Onguent sont mnnufactur. 
eu lenient au

soumissions iiu s.-ront point prise* en comddè- 
ration, *i elle., nu sont faite, sur 1 h lcrmuiu 
fournies dont les b'ancs Jovro .1 éti . ave­

nu portent pusii-ibl ment remplie, et si olh 
! leurs propr s signatures.
I chaque soumission de ru . tr, . ................. lucfinpnguco
j d'un chique c banque, accepte, \x\.ur lu ommu 

No.533 RUE OXFO R D, LONDRES, 1$2,00», f.it payable f, I mdru d- I 11 .vo­
tât sont vunduspur tous los marchands d» j kle Ministre des Travaux Publics, ut qui s a 

Remôdus du .Monde Civilisé; avec direc- I confisqué *i la personne . ont la . muni ion 
lions pours’un servir, dans presque tou- ; aura été acceptée, refuse tie *igtu r le e - trat 
tes lus langues. (sur demande t\ elle faite à yct effet, ou si

Les marques du Commerce dcccsRomt ! ne le termine pas inté;; nibnunt. Si la 
des sont unrégistrées â Ottawa. Ainsi ton» soumission n’est pas acceptée, le chèque sera 
er îtrefaçou dans les Possessions Anglai- run is.
sod l’Amériqucscra poursuivie.

Les a ch c tour? devront examiner l'K 
tique t te sur lvs pots et les bouteilles. Si 
l'adresse n’cat pas 533 Oxford Street Loi- 
don i l y n fnlciücatiou .

Le Ministère nu s’engage iï accepter ni lu 
plus basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,
F.

0>t 1QQ1 Ministère des Travaux Publics, 4 
® | Ottawa, 1G Aviil 1884. f

U. LNNIS,
S crétniro

») PHILIPPE liüMsVM
.3 «a r b i e ; “ Co iff* xi i •

3âÿ Rue Des JF .c. . g
f fv P ? V i £ L( . .

I/ÀMÏ I>E8 PAUVRES.

Le soussigné donne avis que la société q i 
! a existé sous les noms et ra'so.i d*.; Léfi livre « t 
Biindiiiuour a été dissoute lu prenne» Avril 

(courant, de consent m ut mutuel. Toute 
jaflaiiuse inpportnnt à ladite société sera 
tiuitée pur le soussigné, Philippe I.efeby:u

PHILIPPE LEFiMiVRE.
Bai bior-Coifteur. 

Trois-Rivières le 21 Avril 884.

CET AMI EST LI

FÂI1T KILLEE,
DE PERRY DAVIS.

Un COUVENT MODÈLE.—On nous 
écrit de N. D. du Lac St-Jean, dit le 
Courrier du Canada, que la satisfac­
tion générale que donne le. couvent 
des Ursulines en cet endroit va | 
toujours en augmentant.

On y enseigne, outre le cours or 
dinuire d’un couvent, la manière 
de filer, de lisser, de travailler au 
métier, de coudre à la machine et 
à l’aiguille, en un mot tout co qui 
peut faire d’une jeune fille une ex­
cellente et aimable femme de culti 
vateur. . •

Rien n’e9t beau comme de voir, 
à certaines heures de la journée, 
toutes les pensionnaires réunies 
dans la salle de travail, s’occuper 
chacune à son petit ouvrage avec 
un zèle et une attention insurpas­
sables.

On a fait de magnifiques tapis 
qui ornent aujourd’hui l’église de 
N. D. du Lac St-Jean, et on a en­
voyé ici à Québec des échantillons 
qui sont ni plus ni moins que ra­
vissants. On a tissé des nappes de 
table d’un fini qui ne saurait être 
surpassé et l’on a confectionné des 
étoffes qui rivalisent avec les plus 
beaux et les plus riches produits 
de nos manufactures.

Ces étoffes ont été faites sur le 
i métier ordinaire par de jeunes élè­
ves.

iRIS INTERIEUREMENT, il 
üir guérit la Dysscntcric, lu Choiera, 
la Diarrhée, les Crampes-et lui Dou­
leurs d’Estomac, les maladies du Foie, 
la Dyspepsie, les Indigestions, les 
Rhumes Soudains, la Toux, etc.

PLOYÉ À L’EXTERIEUR, 
il guérit le Panaris, les Enge­

lures, les Entorses, les Ulcères, les 
Brûlures, la Rhumatisme, le Neural­
gias, les Douleurs dans les Membres 
et les Jointures, etc., eic.

Jos. L. L. GAILLOUX
TAU/üJ ;'ï

187, Rïï. 1

TROIS-RIVI ÈRES.

En vente chez tous les Pharmaciens. 
2.5c. et 50c. la Bouteille.
•r« nez Garde aux Imitati is.t*

BORNE NOUVELLE

M Joseph Gnilloux, taill ur, informe ru;- 
p* ctiieuseniunt le public (pi' ! a démCiiAgâ < t 
ié*i<lc maintenant nu No. .G". Rue Notro-j 
Damu, en haut du magasin <i ! .. IÇdni* lui 
Rochèlcuu, «-ù il sera h nj -ur ;.r t à • xéuiiter

— POOR LB8 —

Personnes débiles et nerveust:
Lo Remède infaillible du

DP. I,O.WRY
Pour les mail thus suivantes :

Impuffisance, Débilité nervouso, Faib’e-s 
séminale et Epuisement nurvejx, prcduil 
par n’i npo'c qu 'llo cause.
remède certain et purement vegetal.

PLUS PRECIEUX QUE I/Oily #

PRIX.....................  Une piastre
TROIS Paquets, deux piastres. 

Suffisant pour guérir. 
Adnsscz:

Dr. LOWRY’S REMEDY,
Mo, 136, Lexington Avenue,

^ NEW-YORK
'JBjanv 1884.—1 an.

t lit ouvrage qu'on voudra bien lui • <»■ fu r.
* ifrarti du donner rumine pnr le n. sé lo» to 
-eüsfaotioîi désirable à t us ceux qui voûiliéiijç 

; n lu patronner.
M. Cailloux,ayant mi réside tv privé • l Pê- 

îr gu au-dessus de ses atelier*, ulV lepl’é’civnx 
:ivhntAge «le pouvoir être ù la dispo.Mth* du 
j» blic ix toutes heures du jour comm di nuit.

JOS. GAI IJ aux,
Tail J ur

Trois Rivières, 1er avril 1884

ZOELGUILLEfvIETTË
T Aï LM'.' K. LA hii /};

165 RUE NOTfi-O-É :56
(En haut du mugaidn fle M. Lucien injo.e)

TROIS-RIVIÈRES.

Modes Françaises et Modes Anglaises

Tout on remerciant !«• prblfc on géiiéralu 
pour l’ericoujag ment lib.rnl qu’il a reçu jus­
qu'à ce jour. Il invite ri Kpectu URcmfxit sa 
nombreuse clientMe a lui contiriu r eet en- 
conrngemont, ayaut Poxpciience \oulurpou. 
K,itJ>fuiro les plus difficiles,oucoit mieux qur 
par !o pissé.
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LE CONSTITUTIONNEL

jlUutfiHl
b W.

•iiEPICERIES
Au splendide Magasin de

l’flOiS. BOURNIVAI*
1 " Marohand de Gros et de Détail.

liilE m NO. 46
A toujours* cd mains un assortiment 

50 nplctet vnrié d'épiceries.

de nromier choix, à de» prix qui défient 
tout** compétition.

Tout en remerciant le public do l’on 
eoueagement qu’il n reçu jusqu'à. oojour 

■iciiasigné sollicite do nouveau son pn 
romige •

THOS. BOURNIVAL,

Trois-Kirières

Marchand* Epi ci 

anvier, 1882.

NOliVMll RltSTAUilANT
Mr. C. A. LABAItRB, avantageuse- 

mont connu du public trifluvien, proud 
ccasiou pour l'informer, qu’il tient tuuin- 
énantau No.

17 RUE du PUATON
Uii restaurant do première classe, qu 
pourri donner complète satisfaction à 1 
prutiqu*. Li tient de plu? un muguifiqu

PIGEON IIOLB
où chacun pourra s’y amuser do la meil­
leure façon.

Il a au-ihi constamment eu mains |des 
IIulires fraîches,

Homards et
Cigares do toutes qualités.

{KayVouillez faire une visite à sou éta­
blissement et vous trouverez satisfaction.

Trois-Rivières, 1er juillet 1883.—3m.

L«‘s Pilules
DE

ïffOTX 1*031 GSJÊ3S

COMPOSEES, DE McGALE
Sont les seules et les plus efficaces à l’u­

sage dos familles. Elles guéris'scnt
MAI, DH TÊTE,

C.PENTLAND
AGENT-GENEBAL

lt f1®!
IVO. 14 rue: des forges,

TROIS-RIVIERES.
•0 0-

QIJEENS INS. CO.............................Gapit.’l: dix muiioim uc UwU.r*, ($10,000,00dj
ROYAL OF ENGLAND..................Capital dix millious de Dollars, ($10,000,00(1

/IRITIS/I AMERICA ASS. CO. (Incorporée en 1833).........Capital deux miliiou
de Dollars ($2,000,000).

A-nuro contre le feu toutes sortes d.i propriétés, particulièrement les égii 
maisons et dépendances des cultivateur*, A un prix très modéré.

Trois-Riviôrts, 27 Juin 1882.

BONNE NOUVELLE
— l'OÜB LIS —

AVIS IMPORTANT. Journaux français.

JOUR NA UX IIEII DOM A DA IR ES

Pefsonnes débiles ei nerveuses
Le Remède infaillible du

DR. lowry
Pour les maladies suivantes :

Impuissance, Débilité nerveuse, Fuibkv.se 
séminale et Epuisement nerveux, produit 
par n'impo’u qudlu cause.
rente de certain et purement vegetal.

PLUS PHE01ËÜX OLE L’OII
PRIX...................... Une piastre
TROIS Paquets, d.ux piastres, 

Suffisant pour guérir. 
Adressez:

Dr. LOWRY'S REMEDY,
No, 136, Lexington Avenue,

NEW-YORK
25 janv 1884.—1 an.

i CONSTITUTIONNEI

Spécialement aux forgerons.

ETOURDISSEMENTS,
maladies du foie,

AFFECTIONS BILIEUSES

ut toutes les maladies que peut produir 
le mauvais fonctionnement do l’estomac.

1JRLX: 25 cents la boîte ; 5 boîtes 
pour $1, Expédiées franc de port à toute 
ad 1 esse sur réception du prix,

«âr-0N a besoin d’agents dans
soutes les villes et villages delà Pui 
tance. **’

■)

B. E McGALE, Seul propriétaire, 
301 Rue St Joi'.ph, Montréal. 

P.S Demandez les Pilule* de Mrf'p fo

1 «

jESMTiSTESb

Le Dr LA BONTÉ, dentiste,' ayant été nb 
sont quelque temps des Trolé-Ririèroa, pour 
enug-.t (1- sauté, informe respectueusement 
«os anciens d ents ot sch nombreux «mi a 
qu'il vient de nouveau se fixer au miliou 
d’eux. Sur la hollicitation de beaucoup de 
citoyens do la ville, il ouvrira un bureau k 
«on ancienne place, No 175, rue Notre-Dame 
ancien local ou Dr Levât. Comme par lu 
pissé, M. Lahontè fera tout on son pouvon 
pour donne** satisfaction h fins patients.

11 tera des dentiers nous le plus court délai 
ot :» des con iitions assez favorables. Extra»-, 
ti »i. des dents et guéries avec le plus g.-nnd 
Koln. Il aura aussi continuellement chez lui 
une -

"RLE POUDRE A DENT
pour l ioornervatlor des dents ot des gencives 

Von*./, le voir, sans vous rendre à Montréal 
où \ Québec.

Trois-Rivières, 21 sopt. 1883—(2 m.)

AVIS AUX MARINS.
ILS examinateurs tiendront des séances h 

J Trols-RMôris, à commencer *du 1er 
mai prochain, dans le but d’examiner les as­

pirants aux grades do capitaines et seconds 
do navires cnbotiers et do l'Intérieur.

Wic SMITH,
Sous-minktro de la marino

et des pêcheries
D6p rtemont «le la marino et dos pèchorios. 

Ottawa, 24 mars 1884.

Lo soussigné vient do recevoir Une con 
situation considérable de

Fer en barres et de charbon i 
de forge j

qu'il vondraaux coalitions les plus liWrab

41 Le Monde Illustré” un an........... $5 40
“ “ ** six mois........  2.80

‘ La Presse Illustre*" un un............ $1.80
“ “ six mois........ 0.90

“ La Revue de la Mode ’ édition 
complète avec patrons, gravures
et portraits, un «n......................$6.00

six mois..................... 3.00
** La Revue de la Mode" édition 

simple avec patrons et gravures
mais sans portraits, un an........... $3.00

six mois........ 1.90

GK I. BARTHë
A VOCA T C. R

CI-DEVANT M. P. POUR RICHELIEU

BUREAU, HUE ST; PIERRE NO. 38
Porto voisine du. Journal des Trois-Rivières

Il profit* de l'oecasion pour annoncer k 
nombre us* b pratiques et au public en 

uouéml. qu'outre les importations mmtion 
nées plus haut, il augmenté fou stock, (le 
•naniôrc a remplir les ordre», dans son gen- 
o «le commeice quoiqu'ils soient, qui lu 
eront présentés.

JOURNAUX QUOTIDIENS

Une visite est rcepectncuscment 
ollicitée.

P. A. GOUIN,
JUnrehand-Quineailler 

No. 39, coin des rues DU PlATON k CRAIG 
Prols-Rlr'ôres, 15 août 1883.—tiu.

‘ Le Moniteur Universel ” avec 
primo de grande valeur et le 

compte-rendu in extenso des dé-

M. Bftrthe ayant fixé 6a résidence 11 Trois- 
IUviôieb, suivra régulièrement les termes de 
Cour de ce district et les Cours de Révision 
et d'Appel è Quebec.

M. Bnrtlu- ayant fait des arrangements pour
bats narlptnciif-iir.-s i.n 9 10 en I continuer son bureau à Sorel suivra régulière­° ’ PUrl0m",U,riS’ U°. ' •“ «„( Icb termes du Districts Hichelie,,. Les

r />.-. m LOU gens du District de Trois-Rivières qui auront
Le / cru Moniteur [ un au......... $7.00 des affaires à Richelieu, pourront les lui con-
Ln Petite Presse” j rix moi.-.. 3.80 fier.<•

- j - - — ^ ■ • •• \ j . * » w

“ L*Avenir Militaire" un an........  83.50
“ “ six mois.... 2.00

La Mosaïque" revue, mensuelle, 
artistique et littéraire, un an... $1.80

six mois. 0.93 
Il Art Contemporain" 106 gra­
vures Phoiotypie ....................... $20.00

M. Bnrtlio sera h son bureau de 9 hs.a.m 
à midi et de 2 p. m. à 4 hs.

A part cela l’on pourra le rencontrer à 
l’hOtel St. James.

Trois-Rivières, 19 Novtiabro 18S3.

Pour le Panorama de la Bataille de
sîfilll U I fin i /Il I) U4/WU1 j LhaapigHJi gravure sur acier, mesurant ; K HT \ lit » ^piet!, de long sur un Je large et divisé 
ami..13 12 ü WWMUVUU t.u4 p,nncaux dist.nctw, no- lectcars

Usez uvnc soin aviiulBgt’H
qut» 8iro2> <I<» Codi*rrcu hi- r 
>out auirr siiop Ciilimuil <•« 
ciM'illui offert pour les mala* 
diei des euftiets.

LE SIROP DES ENFANTS DU Du. CO­
DERRE e?t p*épavé avec soin, suivant la 
formule dr Dt Doderro, et a été employe 
par lui da. b ta pratique privée pendant 
des année», ayant au-delà de quarante 
*n*> d’oxpéi lonc^ comme médecin.

• .-. dllùbî.

n'ont qu’û envoyer 30 et*, en timtres 
poste* û M. Fours in Escande, et Us rece­
vront cette belle prime dv Ifond- Illus­
tré.

Li. 81ROP DE CODERRE est hanteniant re- 
commaudu pal Ica Professeurs de la Fa­
culté do Médecine du Collège Victoria 
Moutrént.

LE SIROP DE CODERUE est parfaitemen 
*ûr et peut être administré sans aucun 
danger contre les maladies pour lesquelles 
U est recommandé.

l.E SIROP DE CODERRE est exempt de tou 
repos ou de substances désagréables.

LE SIROl* DE CODERRE guérit les Coli ques 
et les douleurs de la dentition.

LE SIROP DE CODERRE guérira la diar­
rhée des entants et les irrégularités des
intestins enusés par la dentition.__A
vendre partout à 25 cts. *

I.’ ami ï>E8 P AC VUES.

CXT AUI K3T LI

PAIIT EILLER
1>E PERHT DAVIS.

PILULES DE HOLLOWAY

Ce grand remède est au rang des cho 

scs necessaire* a fa vie.

mmm specific
______ « »nd Br»tn
XUtmedy. A gnarant««l 
ctircfürH«rvoo»
Itr, LouofVItAlItrA 
Wrakne», iTeoral- 
gtm, Hysteria, Con-

Publié à Trois-Rivières

On exécutera à cet éiahlissemenî, avec 
plus grande ponctualité, les ouvrages de ville, 
differentes couleurs et dans le style le p
élégant, tels que :

vnlaloim. Flti, KplI- 
«pair, Ilaadacha, 
Wskafalnew, or any
Evil result of I mil acre- 
don. Kxeeai, Over­
work, Abuara of Al­
cohol, Tobacco, Ac,

gver forty thousand cures).
rice. *1.00 P«r box 

or elx boxes for SS.OO. 
A written Ruarantas 
oV cure with every 
Six boxes or moner 
refunded. |V Send 15 
ern ta forpoatae.? on F It KI 
TRIAI. BUI of 100 pill* 
Address Dr. M. W. BACON, 
Cor. Clark Bt. and CaUiojm 
Place. ChlcatfO. 1U. 6

Bureau de Poste
DE

ENTÊTES DE COMPTES,
MEMORAND OMS.

CARTES D’AFFAIRES 
ET DE VISITES,

BILLETS PROMISSOIRES,
ENVELOPPES,

CATALOGUES,
LISTE DE PRIX, 

PROGRAMMES, 
CIRCULAIRES, 

AFFICHES,
PLACABl

LETTRES FUNÉRAIRES, Etc., Etc.

■:o:-

VOUE AVOCATS :

r rois-iuyii: iïes

1er Janvier 1883.

Cuma iiuUKttK l’iluten purifient le «nng,e 
la hou tuvcc lu plungrande efficacité ,aur

fie Foie, l’Estomac les Relus

malles ARRIVÉE

rt Ich INTESTINS, donnant du ton de l’éner 
ie et de la vigueur è ces GRANDES SOUR 

f!ES DELA VIE. Elles sont recommandé- 
«•<ms.:iencieUHeinent comme un remède in fail 
îble dans tous les cas où Iacoii8titution,quei 
pt’en «oit la cause, s’ust affaiblie. Elles *on 
merveilleusement elfieaces pour toutes le- 
•vtaliulies des femmes n'importe l'âge; 
uraraeREMÈDE GÉNÉRAL DE FAMIL­

LE, ne peu t être surpassé.

Pn or id tes d . Q torisonsot con 
nu’-in dans lo I-Jondo Entior.

DE J A. M R E MAT■'•i ir gisrir MAL
’ »itri 15 .

Yioilles Blossures Fia Jet-
et rjlcnrr

■*
y.ÆDRIS INTERIEUREMENT, il 
dxr guérit la Dysscntcricjc Choiera, 
la Diarrhée, les Crampes et les Dou­
leurs d’Estomac, les maladies du Foie, 
J? Dyspepsie, les Indigestions, les 
Rhumes Soudains, la Toux, etc.

ÆTMPLOYÉ À L’EXTERIEUR, 
il guérit le Panaris, les Enge­

lures, les Entorses, les Ulcères, les 
Brulurcs, la Rhumatisme, le Neural- 
gics, les Douleurs dans les Membres 
et les Jointures, etc., etc.

ONG MT HOUOWâY
c* gt un remède iufaiilJiuc. Si l'on s’en fri— 
tinnne le cou et l’estoinac avec piéca.ition 
I g’iôrif lo MAL du O MITE, les Broncher 
4 l’oux ut uiéino l’ASTHM E. Pour lot en- 
•lurea, Glaudalulron, Abcèg, Ilernorrhoide» 
1* ÎHtuloH

I* A U CHEMIN DU KOUD.
Section Ouest.

Montréal et Oucnt
Vu much i che .........
Riviére-du-Lonp . 
MuHkinongc,uertliier 
ot oorel.....................

6 30 P .M.

^ HA II OBAND-TUOHC

EtaiH-Uni«................
St. Grégoire....
Nlcolet .....................
La Raie......... . ...
ArtiinbaHka................
Lob Cantonade l’Est

, P A U 0IIKM1K DU XOItD 
Section Rit

9 00 A ,M.

11,2( A

LANCS DE SOMMATION,
. DEMANDES DE PLAIDOYERS,

FIATS,
COMPARUTIONS,

DECLARATIONS SUR BILLETS,
DECLARATIONS SUR COMPTES, 

DECLARATIONS ACTE HYPOTHEI
SUBPOENAS,

AFFIDAVITS,
INSCRIPTIONS,

INVENTAIRES ET PRODUCT»

•:o:

POUR N0TAPEES :

il,15 A

gui-btc ut fcst.......... jp ,0 t* M. 5.30 P

Clin ru pin in...............
S te Anne «le la I’ô-
rade etc.etc.

PAH T K 11 II K

Da G-outto .lo Rhumatisme

i Kt toutes les MALADIES DE LA PEAU
n ont jama* failli. .

Los Pila et ut l'Onguent «ont mpnufacturé 
niloment an

En vente chez tous les Pharmaciens. 
25e* et 50c* la Bouteille.

: Venez Garde aux Imitations.*

MARTEL & METH0T
AVOCATS

i imar \°n ri e bom®
TROIS-RIVIÈRES.

N. Mail. aT J. E. Mkthot

No.533 RUE OXFOR D , LONDRES,
Et sont vendu*par toun les marchanda do 

Remèdos du Monde OiviHh6; avec direc­
tions pour s’en servir, dans presque tou­
t's Lis langues.

Los marques de Commerce de cos Reine 
«les sont onrégistrèofl k Ottawa. Ainsi toue 
«v itrefaçon dans los Ponse^lons Anglai­
se d l’Ameriquosera ponrsuivic.

Les uchcteurj» devront examiner l’E 
ti |u«ilto sur Us pots et Us bouteilles. Si 
I’ «dresse n’est pas 533 Oxford Street Lon 
don il y a faloification .

“ 24-1881

Oécancourt.................
Oontilly......................
St. Pierre les Bec­
queta ..........................
rt J«*an D. C. ot la 
Siventid...................... ..

St .Maurice.... 
Ste Gonoviôvo 
S t Narcisse

St Etîonno.................
Shnwenegnn ...........
Valmont...................

Les malles pour 
l’Europe f»)rmontle 
vcn«lredii\5.30 P M. 
et par les hAteaux A 
apor.,.,.,..,,. ... 

v

9 30 A .M,

12 Midi

10,00 A M.

M

11 ,00 A

1,00 P. Al

1 2 00 A,

7.30 V,

•■mBlettrcB onrégistrées doivent re miaog 
15 minute s a van t le départ < j , ,

C. K OGDEN,
Maître do Poste 

Trois-Rivières, lerJanvor 1883.

*

1

BLANCS DE BILLETS,
QUITTANCES,

PROCURATIONS,
TRANSPORTS,

CONTRATS DE VENTE,
CONTRATS DE MARIAGE, 

PROTETS,
' D’OBLIGATIONS,

BAUX A LOYER,
SAISIE-ARRÊT’Ï 

JUGEME
BREF DE SAISIE-GAGERIE,

PROCES-VERBAUX DE SAISIE,
OPPOSITION CONTRE VENTE DE MEUBLES 

' MEMOIRES DE FRAIS, Etc.

■o:o-

POUR HUISSIERS :
BLANCS DE PROCÈS VERBAUX DE SAISIE, |

BLANCS D’AVIS, Etc., \

■:o:-

l>es ordres envbyés pnr écrit rece1 
toute attention et seront exéculés sans délai

6436


